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Cuverture de la reunion

1. La Reunion regionale africaine de la Conference des Nations Unies

but-la science et la tecinique au service du developpement s'est. tenue ■

au Cadre (Egypte) du 24 au 29 aout 1978- La reunion a ete declaree

ouverte le 24 aout p.rT>. iramdouh Salem, Preniwr IJ inistre de la Rei>ublique

Arabe d'Egypte. Das allocutions d'ouverture cnt ete prononcees par le

Premier tinistre, par le Secretaire executif de la CEA, la Secretaire

general adjoint de la Conference des Nations Unies sur la science et la -

technique au service du developpement (UNCSTE) et le representant du

Secretaire general adniinistratif de 1'Organisation de 1'unite africaine.

Farticipante

2. Ont p=irticipe a la reunion les representants des Etats membres

sui"vants de la CL-A : Benin, Botswana, Burundi, Congo, Empire centrafricain,

Egypte, Et-hiopiti, Gambie, Ghana, Guises, Guinee—Bissau, Haute-Volta,

. Kenya, Lesotho, Hali, Maxoo, Mauritania, f'avrice, -Higerj Nigeria, Cuganda,

R^publique-Unie du Cameroun, Hepublique—Unie de Tanzanie, Rwanda, Senegal,

Sierra Leone? Soralie, Sr.-aasiland, Soudait Teh id? Tunisie, Zaire et Zamhie,

3- Cnt aussi participe a la reunion les representants des Etats MsnTbres

suivants de 1'Organisation des Nations Unies qui ne sont pas membres de

la CEA : Autriche, Bresil, Chine, Colombie, Etats-Unis d'Amerique,

Finlande, France-, Guatemala, Inde, Iran, Panama, Perou- Pologne, Houmanie',

Royaume-Uni et 1'Union des Republi-iues Socialistes Sovi'eti^ues.

4- Ont egalement assists a la reunion les representants des organisations

suivantes : Commission economise des Nations Unies pour 1'Asie occidentale

(CEAO), Conference des Nations Unies sur la science et la technique au
service du developpement (UNCSTl), Conference des Nations Unies sur le
comm&rce et le developpement (CNUCED), Organisation des Nations TJnies poux
l*e developpement industriel (CNUDI), Prograirme des Nations Unies pour le
developpement (PNUD), Programme des Nations Unies pour 1'environnement (PNU3
Organisation Internationale du Travail (clT), Organisation des Nations Unies

pour I1alimentation «t 1'agriculture (PAC), Organisation des* Nations Unies
pour I1education- la science et la culture (UBESCO), Organisation inter-

^a1tl?nale d9 1Iaviation civile (CACl)j Organisation mondiale de la sante *
(C^S), Union international^ des teleoommunic^itions (UlT). Organisation
meteorologique mondiale (OWM), Organisation maritime et consultative inter-
gouvemeaientale (<TCI) et 1'Organisation mondiale de la propriete ihtel-
lectuelle (CT'Pl). L'Organisation de 1'unite africaine (CUA), l'Association
pour lTavance^ent en Afrique des sciences de 1'agriculture (AAASA),

l'Association africaine pour l'avancement des sciences et des techniques,
^Association Internationale des parlementaires de langue fran9aise (AlPL?),
lrAgence de cooperation culturelle et technique (ACCT) et le Programme
d'enseignement scientifique pour 1'Afrique (PESA)"etaient egalement
represented ..

Allocutions

5- ..Le Premier Kinistre de l'Egypte a ensuite lu 1'allocution du President
rtohamed Anwar El Sadite. Souhaitant la bienvenUe' aux participants, oelui-ci
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soulign&it lfimportance historique de la Conference, qui eT'oc'cupe'ra de

la recherche des moyens les plus efficaces d'appliquer la science et la

technique. La Conference avait pour objectif, a-t-il ajoute, de constituer

une plate-forme africaine unifiee qui pcurra etre presentee au nom de

l'Afrique toute entiere a la prochaine conference intemationalo sur la
science et la technique.

6. L'epGque que nous vivons se caracterise par le mal'iise et les as
pirations sur le plan individuel, collectif et national, resultmt des

problemes socio-economiques croisstnts et imbri^ues qui confrontent les
pays en developpement. Or, cea proMimes peuvent etre resclus au ir.oyen

de la science et de la technologic, qui font defaut aux paj-a en deve

loppement, d1*^ le fosse qui s'estcreuee entre les societes industrialists
et nanties et les sociates en developpement.

7- II faut done que le tiers mondo s'efforce de retablir lTequilibre

dans un scuci de justice, ce qui peut se faire a condition que les gouveme-
vents du tiers-rionde deviennent consci^nts de 1'iraperieuse necessite de

realiser les chan^eirents necessaires, dans le cadre d?un nouvel ordre

eoonomique intern-tion^l. C'est pourquci la Conference devrait contribuer
a^renfercer la soliiarite panafricaine qui se traduixait par des reootnmanda-
tions cencretes et un projet de pro.^rarme de travail pragmatique,

8. II est temps d'ailleu.s que le continent africain,. qui represente le
quart de la superficie terrestre et contiont dVenormes ressources naturel-
les, rejoi^ne l'ere du l'energie nucleaire. Pour sa p,,rt, l'Egypte est

prete a se rallifer aux decisions qui seraient souhaitees par les pays
freres du. continent africain. En effet, co^r^e il lTa rappele a la

Conference africaine au S&mmet, tenue en juillet 19?8 a Ka rtoum,- la-
solid-;.rite africaine est egalement indispensable pour falre face au pro-
bleme des ingerences etran^eres dans les affaires interieures de lTAfrique.
LTEg/pte est d'ailleurs convaincue qu'il n'existe aucun oonflit insoluble
,entre son peuple et les peuples africaina freres et elle est disposee a
acceptt'r toute solution juste aux diffe"rends qui pourraient sJClever aveo
las pays freres,

9. ;Une! complete unanimite s'impose dene pour la solution des problemes
socio-eccnorrii^utis du developpement; il oonvient drechanger les experiences
au^lieu d'epuiser les ressources et les fonds nutionaux d.^ns des conflits
steriles. Et a cette fin il faut nece.^airet.ent faire appel a la science
fct a la technclo&ie modernes. L1 Egypte est pirfaiteaient consciente de
sa rosponsabilite historic et ne n<6&L&&mi aucun effort pour foumir toute
1'assistance materielle et morale possible aux pays freres africains,

1C. Le President at felicite enfin de 1'appui accorde par les pays
afrioains a I1initiative prise par l'tigypte en faveur de la paix, et estime
que leur volonte manifeste de defendre les principes de la justice et de
la paix est l'un des principaux gages de succes des peuples d'Afrique
dans lour marche vyrs le prcgros «t le developpement collectif.

11. Le Secretaire executif de la CBA a scuhaite la bienvenue aux partici- •
pants a ce qu'il a appele l'une des reunions les plus significatives qui
aient ete or^anisees en Afrique au ccurs de la presente deoennie, vu que
la Conference mondiale qui fait l'objet de ses debats a pour but d'etudier



/ //
e/ch . 1 4/uncstd/apkh;o/:2

Page 3

1'ensemble des considerations qu'inpli^ue 1'applio ■ tion de la science
et de la technique au devcloppement. La Conference auraxt dene a
consider tous les aspects du developpement et de la oroissance so^o-

eoonomiques, a etudier les incidences de cette evolution, a identifier
les prineipaux problkes qui se posent et a indiquer le* mesures iul
s'imposent au nivoau n.tional, regional et international. Les objectifs
essentials de la Conference consistent a ronfo^cer la oapaoitS ***£±
logique des pays en developpement, a adopter des doyens efficaoes ^utili
sation des pot..ntiels scientifiques et teo.nni.iues et a tournir des instru
ments de oooparation dans le domaine de la science et de la technique.

12. Les pays de la region africaine manquent de ressources pour ce qui
est de tcutes les fontes" de technologie, .t le retard des pays en deve
loppement par rapport aux pays developpes ne fait qu^ s'a^gravor dans
ce domaine. II est clair que le tiors^nonde en general, et I'Afnque e»

particulier, doivent mettre au point uno strategie en m itiere de smeaoe

et de terhnologie. En fait, on oe qui ccnccme l'Afrlque, il faudrait .
envisadtr une strate^ie de developpement entiererent nouvelle, qui aurait
pour tut essentiel de xealiser un« veritable rftvclution teohnologique

dans les delais les plus "brefs possibles.

13. II a attire 1!attention de la reunion sur le projfet de document

regional redige par la GSi en vue de la Ccnfercnre de la UNCST3) &t a fait
les observations suiv.xnt^s oonOtilliant le contenu de ce document. Tout
dTabord, si l^fri^ue posait utib serie iuipressionnante de defis en ce

qui concerns la refherche sciyntifiquu et les inventions te^hni^uosj la

structure de la plupaxt des economies africaines empechait d'exprimer ces

defis scub la forme de demandes effectives. II a p .rle ensuite du trans-

fert des technisiuos, dont Its pays afrioains sont forteroent tributairos.

La signification de cette depei».dance etait indiquee par .la repartition d«s

techniques ir.portees d"-.ns des industries strategiques ou de base. Le
renfrrtetnent des capacites tochnologiquos nation-iles ^onstituait un pr^"bledi

qui depasse la question de la disponibilite de personnel competent, de

meeanismes officxres et de la negoci-ition des olauses et des conditions

de propriete ou de droit d'usage. Si les routs ct les causes restri^tives

sont importants, I1aptitude adefinir Ins btsoins et les considerations

relatives au ehoix, a la mise en place, a 1'utilisation, a l'entretie* et

& I1amelioration des techniques le sont sans dcute encore plus. De sur—

croit, l*on a accorde trop peu d!attention aux bescins des acquereurs

de techniques et au role dts entr&prisus publi^ues en cette qualite.

14» La troisieme ^.u^stion fondairentale tr.iitee dans le document regional

tsst celle de la main-d1 oeuvre. Dans ce domaine, la CEA attache une tres

grande importance a ses projets de Centre regional de conception st de

fabrication industriyil^s et d'Institut technique superieur, qui devraient

ptiimettre de satisfairc lus besoins lus plus argents en main—d1 oeuvre.

L'apport de la CEA a la solution du problems de la main—d'o^uvre se traiuit

par son Programme africain de formation ut de bourses dTetudes et dans

ses travaux rel ,tifs a la planification de la main-dTovUvru.

15. Ccncemant l'influence exercee par la structure de la demande sur

le schema de production, il a eveque le probleme de la normalisation, qui

a amene la CEA a creer 1'Organisation regicnale africaine de normalisation.
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11 a egalement mention le role das society transnational en matiere
de transfort, de mise au point et eL*eQfaapge des techniques,

16'. X1 a Conclu en attirant 1»attention sur la manie.re dont la reg
africaine envisage les ne^ociations internation.loDj aux^uelles lee
delegations africaine s n'ont nUe mementr' ' m ayart a
serie .d'ot),,jotifs pf,, o.,re.. 3, ^ve^ fiance! 3i ^
veut assurer le succes de la Conference de Yienne en 1979 11 faut que la

l?"?J rSUni+On ^fore Un Plan d^Qti™ - »^ indicant quelles sont
les actions nationales et regionalee reauises et finn«Mn+ i-^ ,„« m

s

la Conference allaient ton train et me les rapports et re roan, andatt cms

'un

«

■"
3 ?
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20. Ent^lal^iieu, il'esVa^is *ue lepro'ces^us de recherche dey '
solutions international*^ aux prohibits ecientifiques et technique a doit
etre fend- sur la recherche d'interets comrmns et n'a r1en a veir aveo la
philanthrcpie ou la charite. On affirme sans cesse que les pays du
tiers-monde n'ont rien a offrir en echange de la cooperation que foumis-
sent les pays avances pour faciliter leur developp^tr.ent technology.

II serait cependant errone de presenter la divergence qui existe entre

les pays developpes et Ids pays en developpement oon.me une consideration
a priori, alors que seuls I1 innovation et le ohan^ement peuvent fourmr
une solution aux problemes du monde. G^e lTa dit recerrment un porte-
parole du Ministere suedois des affaires etrangeres, le redresserrent ^
general et mondial peut etre realise grace a un effort majeur pour resoudre
les problsmes eoonor-i^ues et fin-'mciexs des pa^S en developpement. Le
developpewent scientifiq.ue et terhnolo^ue du tiers-monde fourmrait de
nouvelles possiMlites aux entre prises des pays developpes et pourrait
egal-ment ftlirainer le probleme ciur pose I1 appauvrissement du tiers-aionde.

Sur le plan politi^ue, cela dissipe-rait les risanes dT6clatement ou

d'explosion sur notre planete.

21. En quatrieme lieu, 11 y & accord sur la neoessite d|un nouveau genre

de negociations sur les problemes'scientifiques et teohni^uts, qui

pourraient se derouler aux Nations Unies ou dans d'autres enceintes et

qui partiraier.t dTun terrain'oommun, -h'impliqueraient aucune tentative de-

marchandage globale, fourniraient un cadre de discussion suffisamnent

durable, tout en combinant les aspects "diplomatiques" et les aspects

nsubstantifs" des negociations,

22. Le cinquieme point de consensus conreme l'influence qu'exercent sur

la culture la science et la technologic. En verite, la science et la

tt-chnimue transcender.t le domaine economitiue et pene-treat la vie nationale

et internationale tout entiere. II ne suffira pas de se limiter a

l'anal^se des relations qui existent er.tre les systemes scientifiques et

techniques et les structures de l'e>onomie et de la production. Les

societes ccntemporaines ne pourront sauvegarder leur existence qu'en y

incorporant des elements nouveaux, et il no faut pas oublier que la science

et la. technique n'ont pas seulement des effets^ ne^atifs sur les cultures

mais aussi des effets constructifs.

23.' K« Kenneth Dadzie, Directeur general pour le developpement et la

cooperation ooonomique internationale sfest egalement adresse a la

reunion et a deel i.re que le Secretaire general de l'OlTO' lui avait confie

la respcnsabilite des preparatifs de la Conference des Nations Unies sur

la science et la technique au service *u developpement pendant les semaines

d'ahsence du Secretaire general de la Conference. En sa qualite d1Africain,

il etait heureux que sa preniere tache ait Ponceme la Reunion regionale

afri oaine.

24. L'objectif primordial de la Conference serait rl'analyser les aspects

scientifiques et techniques du nouvel o^dre economique international et

de les traduire en buts precis. Les objectifs du nouvel ordre eoonomique

international dans le domaine de la science et de la technique avaient ete*

enumeres recenment par le Secretaire general de la Conference,a savo'ir eoo.,pera-



tion entre les paye avanoea et les pays en developp^cient, pour la oreetion,

le renfo^oement et le developpement de 1 ' infrastructure. soientifique et

technique dea pays en develt>ppement; appui accru apporte par les pays

developpes aux programmes scien.tifiQ.ues et techniques des pays en

developpement; interet plus grand porte par la R et D des pays avanoes

aux problemes interessant les pays en developpement$ enfin renforcement

de la cooperation international en vue d'araeliorer les relations entre

les Et&ts en ce qui conC'.-rne la science et la technique. Ces principes

avaient ^uide les travaux prepiratoires de la Conference auxquels avaient

participe divers or^anes et institutions du systeme des Nations Unifcs,

not&timent les comrissions economises regionales. L'important etait

maintenant de ccnserver l'elan acquis en m^tiere de cooperation aux

niveaux national, sous—regional et regional, josqu's. la Conference et

meme au-dela, de celle—ci. Cette tache incorahait essentiellement aux

gouv^rnementa, raais il fallait aussi ohtenir I1engagement total des

milieux scientifi^ues et techni^u^s .conme-cela avait ete le cas dans de

notn'brfaux pays africains. • " -

25* Pour terminer, il a assure les participants que le programme dTacticn

et le rapport qu'ils allaient adopter ccnstituaient des contributions

capitales aux preparatifs de1 la Conference. .

26, Au nom -du Secretaire general administriJ;i£, "le representant de

l'f rganisatibn'de■ I"1 unite" at'ricaine a declare-^.u© de lTavis de^lTUA'la
reunion africaine regionale se deroulait- a un moment ou les prot>lemes>

d'un pays ou d'un-groupe de ■ pays influengaient inevitableffient le^a autres

pays et ou la faiblesse economique ne s'identifiait plus a une insigni— :

fiance en matiere econcmique ou politique. Si les pays africains vaulent

se d^velopper, il leur faut accepter le genie d'activites q,ui engendre

le progres technique et la.' croissance econoitii'^ue. -Un moyen lie determiner

le changement est lJeduca"6i6n; mais l'ediic ition est un ^rocessils lent,

et un phenomene tel que 1'exode rural suggere ^ue l'Afrique n'est pas

disposee a attendre. L1CUA estime que ce probleme devrait etre aborde ■■■

en ayant recoups a; la fois a la technologie la plus avancee' q.ui' soit

disponible et a la recherche scientifique, en vue dTamencX 1'Afrique-a

faire partie du systeme industriel L'Afrique devrait apprendre a oonsi-

derer los pro^rai n-es Icduflttiels non p^s en terres de pert&s ou 4e gains

immediats, mais du point de vue de la contribution ^ue la technclogie peut

apportcr au developpement ntional et a la ere^tion I1une base Industrie!—

le pennanente. . : ■

27- II a invite les pays africains a accroitre les depenses consacraes

a 1!infrastructure de la science et de la technologic ainsi qu'a la

recherche -developpement, de meme qu'a I1aide technologi^ue adaptee aux

besoins specifiques de l'Afrique que peuvont fournir les pays du monde

developpe. II est non mcins urgent d'elaborer un programme de cooperation

scientifique et technolo^ijue entre les pa^s en developpement. Ilcon-

viendrait d'accorder la priorite aux aotivites entreprises par la

Conference des Nations Uriies sur le oomiiK-rcb et le developpement (CNUCED) ■

en vue de 1'elaboration d'un code de oonduite %-ant force obligatcire pour

le transfert dee techniques des pays developp-s aux pajrs en developpement.

II faudrait aussi prooeder a une revision du regime international des

brevVts.
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Election du bureau

28. La reunion a elu a lTunanimite le buieau suivant I

— President : K. Abdel :v'oneim (Egypte)

— Premier Vice—President : *.. Yousscuf Traore ("all)

— Second Vice-President 1 r. M.J. Lumina (Zambie)

— Premier rapporteur s J . Soliman Sisscko (Guinee)

— Second rapporteur : K. Sabindiah Ghurburrum (f'aurice)

Adoption ae 1'prdre du jour et organisation des travaux

29« La reunion a unanimement adopts 1'ordre du jcur suivant :

1. Ouverture de la reunion

2. Election du bureau

3« Adoption de l'ordre du jour et organisation des travaux

4- Courtis declarations des chefs de delegation des pays manbres

de la CEA sur la situation dans leurs pays rtspectifs en ce qui

conceme 1'application de la science et de la technique au

developpement

5* Examen du projet de document regional

6. Exar, en des resolutions proposees par les representants des pays

africains Its moins developpes

7. Questions diverses

8. Adoption du rapport et cloture de la reunion

3C« Apros son election, le President a declare aux participants que la

reunion refletait la volonte des peuples dTAfriyue d'aborder tres serieuse-

rc^nt la Conference des Nations Unies sur la science et la technique au

service du developpement. Les documents n .tioniux ont ete rediges; ncmbre

de reunions et semin.iires ont eu lieu a l'echelon national, et les points

de vue regionaux ont e.te forraules a la reunion preparatoire tenue a Arusha

(Eepublique-Unie de Tanzanie) en 1977- La tache principale de la pre"sente
reunion etait de mettre au point une position africaine sur les divers

points ut rubri^ues inscrits a l'ordre du jcur de'l'TTNCSTD.

3K La reunion a decide de oonstituer un Qroupe de travail qui examinerait

le docuirent de base regional et ferait rapport a la Beaeion pleniere.

Horn-age rendu au defunt President du Kenya, Jomo Kenyata

32- Le President a rendu hor»mage au defunt President du Kenya deced^ le
22 aout 1978j Its participants, debout, ont observe une minute de silence.
a sa memoire.
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33. Le chef de la delegation du Kenya, repondant aux condcleances du
President^ Grest declare" profoad&aent touche par las ESSntlrrents exprimes
par celui-ci, II a affirme, au ncm du GouvGraement et du peuple du Kenya,

que son pays appreoiar.t vJ.venent lee liens d'andtie nones avec les autres

nations afncainee et, que les oondoleanoes exprimeae seraisnt -fcranemises
a la famille endeuillee, au Gouvememsnt et au Peuple du llenya- La
reunion a decide dienvoyer tin *e"le*gramme de condoleauoos au pctfple et
au Gouvernemsnt du Kenya.

Message au Secretaire ^eneral~"de'~lc, ConTgj& Le

34* A la suggestion de la delegation de 1'fgypte, la reunion a decide
a 1 unammite d'envoyer un message telegraphiaue au Secretaire general
de la Conference, actuollement souffran-L, .pour. lui.souhaiter une prompte
fj u.e r X soi.i j

Exposes presenter par les ChQfg_jg__d^j^gatinn

35« Leo Chefs de delegation ont preuonte de brefs exposes Bur la
situation dans leurs pays respeotifa en ce qui concede l"fapplication de
la science et de la technique au developpement-,

Exarneh" du pro.jet de d.qoume_nt__rg^pnal

36e ^La reunion a decide de constituer un <:-rovVe de travail compose des
representants des paye euivants i Benin?.T: ;.. oentiiftriiain, Egypte,
Ethiopie, Ghana, Konya, LaF-otho, Ki^er? Mgeria, Ougttnda, Hepublique-Unie
ae lanzame, Senegal^ Sierra Ieor.e; Souazi land, Tchad et Sa^ra st Jout

autre pays qui desirerait se joindre au ~rOupe de travail pour Studier
le projet de docutaent regional a la lumie^e des declarations dos differents
chefs de delegation et axpliques la situation acttisli^ dans 3eurs t^ays
respectifeen ce qui oonoeme I1 application de la opiepce et de la technique
au service du devalcppement*

37« Le Groupe d& travail a unanimeinen'fe elu le ],u-oau e -i'/ant a

- President : ¥.o Touseottf Tran^, Premier Yice-PreEide^ de la
i , ■ 3ess:i.on pleniere : ■ _..- -.

- Vice-President %• If. P&aeka 3Khab.ele (Xasfttap)

- Rapporteurs a Me Amaud LrAbo«d (Tchad)

MT» Stachyo Ro;:':/ ■■..::,-. .(K

35« 4pj\»s avoir dicout^ d& la procedure* lie tfiruups ae trava±3 ss* :to«rv»fau
d?adopter le prbict fee rVcvner-: r-^--! ;'^i «C - ■ - ■ / '■

,._ ,. .' ' '" """ ■ijj--j - t. .'--— ■:-.. ou.. ulie wo^u.u^i,j dti travail.

QM 11 etudiurait e* ■tfodifie.Tai-', a la lumiere des diolarations nationales
faites au cours des seances pX^iieres, axnai que des autres documents
nationaux aisponibla^. Uon ti^-ait egalomerit *&&$"&* exposes
presented en seanca par les membres du Groupe de travail.

39. Un -^prasenta.nt de la CM a presents le projet de document regional
que ce texte avait ete prepare selon certains criteres, dont
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certains avaient ete etablis par 1'Assemblee generale d«B ^tions TTnios
et ftintlM Par la Reunion- intergouvernementale des ^p,rts africains
sur lea aspects de development technologxque, tanue en 1977 ^a Arusha,
en Republiquy-TJniede Tanzania Le representant de la CA a egale* ent
declare que la redaction du pro jet de document regional avait subi
certains deUis ne dependent pas de la volonte ae la CEA.

4C. Le representant de la CSA a explique en outre que le projet de_
document regional etait fcnde sur Us contributions to divers organises
des Nations Fnies, d'au-Sres organisations internationalos, de ncmbre

d'or^anismes naticnaux, de gouvornements d'Ltats merbres de la CbA et de
diverse personnes. Une contribution speciale au proj«t de document
regional avait ete apportee le mois durni^r par la Reunion d experts tenue
a Yaounde, en Republi^ue-Unie du ffareroun, qui avait donne son avis sur

ce projet de document avant sa Boumiseion definitive. Le temps a fait
defaut pour inccrpo-tr lea l-eco^.andations dts experts dans un prcjet
revise de document regional, et o'e.t pour cola qu'il souhaxtaxt jue U
Groupe de travail examinat le rapport de la reunion d'experts en meme temps

que le projet de document regional.

41. II a ensuite resume chacun des six premiers chapitres du proj^t de
document regional, en faisant observer 4ue les trois preriers chapitres^

fournissaient un apercu historiq,ue tandis que le cinquieme ohapitre etait

en grmde partie descrir*ti*". II a done deraande que le Groupe de travail
s]occupe surtcut de I1etude du chapitre qui definit lea obstacles

et los goulots d'etranglement que l'on rencontre dans 1'utilisation de la

science et de la technique en Afrique; ainsi que de 1'etude du chapitre VI

oil l'on propose un Pro^rarine d'action ayant pour but d'eliminer ces

obstacles et ces goulots d!etranglement.

4P. Pour conclure, le representant de la CEA a dit qu'il ne se faisait

aucune illusion quant a la qualite du prcjet de document regional, qui

etait loin d'etre parfait. C'est pour cela que oe document est appele

projet. II s'est declare Ct.nvaincu que ce document sej.ait beauooup enrichi

par los suggestions du Groupe de travail-

43, La presentation du projfct de document regional a ete suivie par

des observations sur It document en generals Chacun des six chapitres

a ensuite ete discute en detail.

44. Lts observations general^s suivantos ont ete faites conc^rnant le

document i

a) Comptc tenu dos circcnstances dans lesquellos ce projet de

document regional a ete etabli et surtout.du fait qu!une g^ande

partie des documents nationaux n1avaient pas ete disponibles

pour, reference, le document en tant que projet etait excellent.

Il presentait toutefcis certain^s graves faiblesses d^crites

ci~dessous.

b) Le ton du prcjut de dooument regional n'stait pas suffisanraent

africain. On pourrait y remedier :e.n y incorporant des exemples

pertinents tires des dooumunts nationiux dus Etats membres de



Page fe

la CEA illustrant lea sujcts examines dans le- document. A cet

e^ard, il faudrait citer dans Is 'document davantage de donnees

statisti^Ubs t,a se referant aux chiffres figurant dans les

documents nationaux. A ce ote occasion l'on pourrait aussi

rectifier certaines des statistiques indiquees dans le document
regional, qui no sont plus d'actualite,

o) U'onobstant le fait que le texte qui introduit les chapitres IV et
VI, qui sont les deux plus important a chapitres du document,

( fi^-ure dans Iqg chapitres III et V, lea chapitres IV et VI

devraient neanmoins etre plus detailles et etoffes. II faudrait
y apporter des changements afin qu'ils ne soient plus un simple

recense-ent d'obstacles et une liste de rebomtcanditions, en

faieant etat d'.inforrrations de base et de considerants preala"bles,

d) La region africaine a pati plus que tcute autre du fait des pays
.developp^s-et,•partant, a droit a 1'asaistance de oes"pays.

Dans la mbsuxe old:-le proj^t de document regional etait destine
en partie aux pays developpea, il fallait- fairfe resscrtir eet
aspect de la question. T.'ais afin d'aboutir a des resultats

utiles, il fallait le faire en evitant de formulcr trop de

derrandes eten-se li^itant a l'eseentiel. II fallait done
ssltctionnfci" judiciuusement lea demands'a formuler dans le
document, afin d'tn red. ire la liste. Ainsi, lea reoommandations
qui ne sont pas formulees a 1!intention des pays developpes,
tellts que celles qui Be rapport^nt a la mise en oeuvre au
nive^u national, pourraicnt etre esquissees plus "brievement. ■ ; '■'

e) Dans quelques passages du document, la precision pourrait etre" ■ :
r^levee en utilisant des termes plus specifiques. Par exemple,

■ : ctuel^ues-unos des reoommand-itions formulees dans le document ■"
•; ne sont pas suivies d'indications quant a la facon de les mettre

en oeuvre. II eut fallu indiquer explioitement a qui s'adresaent
ces reoommandations. i

45. A la suite de ces remarques generales, il a ete formule des observa
tions spe-cifiques relatives aux cinq premiers chapitros de ce. document,
que la Conference est convenue d'inclure dans la version definitive du "
document regional.

46. Le Groupe de travail a etudie le dcrnitr chapitre (cShapitre VI)
dans son ensemble. Etant donne 1'importance capitale de ce chapitre, il
a ete Convenu de creer un sous-comite technique compose des representants
de Lesotho (President), du Kenya et du Tchad (rapporteurs) ainsi que des
representants de.l'^gypte, du Soudan, du Niger et de la CEA; ce sous-comite
a 6te charge d'examin.r ce chapitre en detail et de foimul«r des re-
commandations. Le GrGupe de travail s'est ensuite reuni et a fait siennes
los reoomrrand^tions du sous-comite technique, assortios de quelques
amendenents,

47- La seance_pl6nie^e a. e;te saisie d'un'rapport- interimaixe du Oroupe
ae travail, rqui a demande un .de.lai supplementaire. ,
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des
en vue

en Afrique e1

eliminer*

49. Une delegation a remercie le President pour la manifere dont 11 avait
dirige les dSbats et lui a souhaite un prompt retablissement.

Examen des resolutions proposees par les representants des pays africains

lea moins developp_es_

50. La reunion a considere les projets de resolutions figurant_dans le
rapport de la reunion des pays les moins developpes tenue au Caire les

22 et 23 aout 1978.

Adoption des rapports et cloture de la reunion

51. Lc 29 aont, .la reunion a adopto.-lo present rapport, ainsj. £U0 -fli±
resolutions.(voiP annexe I), 1g•orogrammo d'aotion figurant a-1 addlti*
au present rapport et le rapport et les resolutions de la reunion des pays

les moins developpes (voir annexe II).

52. Le President a ensuite declare close la reunion.
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Aosiatance ^^'tte'la preparation de la Conference des
^ service du de^Hi!!!^

La T. nnjuiiMViiilln' nff-rVir" ^ ^ /W*™*™ daa Nations Unies
sur la science et la technique au service du developpement,

Rappelant'lea resolutions 3$).! "(S-Vlj et 3202 (S-Vl) de l^Assemblee
generSe en date dialer mai 1974. contenant la, Declaration et Programme
d'action sur l'instauration du nouvel ordre eoonomique international,

et 3281 (XXIX) du 12 decembre 1974, contenant la Charte des droits et

devoirs e*conomiques des Etatsj,

Rappelant aussi la resolution 3362 (S-VIl) de 1 ■ Assemble genSrale
en date du 16 septembre 1975,-..par,JLaquelle IVAssemblee deoidait entre .
autres de convoquer^la Conference des Rations Unies sur la science et la
technique au service du developpement, ayant notamment pour objet de
renforcer les capacity techniques des pays en developpement afin de leux
peimettre'd'appliquer la science et la technologie a leur developpement,

Rappelant en outre la decision I (1) de la premiere session du Comite
pr^paratoire de la Conference des Nations Unies sur la science et *a
technique au service du developpement concemant le programme de travail

pour la periode de preparation de la Conference,

Prenant note des vues et reoommandationB exprimees par les Etats

membres a la reunion regionale afi'icaine,

Prenant note egalement aveo appreciation des declarations de"taille"es

faites a la bunion par le Secretsire ex^cutif de la CEA, par le repre-
sentant du Secretaire general de la Conference et par le representant

du Secretaire generar'administratif de 1'OUA,

Resolue a faire en sorte que leB decisions de la Conference de 1979
aboutissent au renforcement des aptitudes des pays en developpement

a promouvoir leurs capacites ccientifiques, techniques et productives, de

maniere a leur permettre de rescudre ij-^rs problemes ot de parer, a leurs

propres besoins,

■ ' ■ ■_ '

1e Pi-je le Secretaire executif de la CEA, avec la cooperation active

du Secretaire general administratif de 1'OUA et du Secretaire general de

la Conference de continuer k £aciliter les pr.eparatifs de la Conference

de 1979, aux niveaux national?"sous-regional ep re^ioealj en ce qui

ooncerne: en particulier i

a) la mise a la disposition continue aux Etats membres, a leur

requetej de conseillors' techniques pour poursuivre le perfection-

nement de leurs documents nationaux etd.es preparatifs generaux

de la Conference,. ...

b) 1!organisation de seminaires sur le role de la science et de la

technique dans les secteurs suivants, choisis en raison de

l'inter*t special qu'ils presentent pour la region africaine i
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— developpement rural;

— developpement industrial;

« education et formation de main—d!oeuvre scientifique ot

technique pour .le developpement de la region africaine;

— developpercent de sources non conventionnelles d^energie

oonvenant particulierement aux besoins et auz ressources

.. -. de 1

I^Zil®. tous les chefs des institutions et organes competents du "
&ne1 des Nations Unies a assister selon que de besoin le Secretaire

executif de la CEA a executer les taches enumerees au paragraphe 1
id

Resolution 2 - Creation dTun comite cpnsultatif

T-a Reunion regionale africaine de la Conference des Hationa Unies
sur la science et la technique au service du developpement,

I)e*c:i-de la creation d'un coraite compose des pays suivants : Egypte,
Kenya, Lesotho, Niger, Soudan et Tchad, qui agira en tant que oomit^
consultatif, pour travailler avec le secretariat de la CEA afin de
1'aider a : . .

a) Rediger a nouveau le Programme d1action finalj

b) Eediger a nouveau la version finale du document regional
africain en tenant compte notamment du projet d'ordre du jour :
de la Conference de Vienne, . •-■-;

Resolution 3 - Bapport d^activites du Secretaire general de.la Conference

La Reunion regionale africaine de la Cnnfpr^ofi ds
la science et- la technique au service du developpement.

j*2£P^lant. les paragraphes 4, 5 et 6 de la resolution 31/115 de
l'Assemblee generale du 15 decembre 1977*

Considerant que l'ajournement jusqu'en 1979 de la troisieme session
du Comite preparatoire de la Conference, provoquera des difficultee
administratives, financieres et budgetaires, qui retarderont la pro-
grammation d'autres activites utiles a la Conference,

J^gAMfarit la necessity reconnue de renforcer le rSle des commissions
regionales et.de leur procurer les ressources hum^ines et financieres
necessaires qui leur permettront de poursuivre plus avant leurs activites

dans le domaine de la science et de la technique, qui constituent leur
contribution aux preparatifs de la conference,

1. Prie_ l'Assemblee generale, a sa trente troisieme session, qui se
tiendra en 1978, d7examiner les questions ci-apres et de prendre des
decisions a, leur sujet x
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a^ le rapport analytic du Secretaire general de la Conference
> sur t'avancement des travaux preparatoires a la Conference,

b) l'allocation des fonds necessaires a la realisation de^
} activites regionales, nationals et interregional prevues

par le Secretaire general de la Conference;

1 . « . '-Vv

2. Prie instalment tous les Etats de prendre toutes les mesures

necessaires oour contriver d'une maniere positive aux P^P^*! *?
la Conference, et de continuer a cooperer plemement aveol Secretaire
general de la Conference, afin de lui permettre de s^acquitter de la
responsabilite de coordonnateur dont l'Assemblee generale l'a invest*..

Resolution 4 - Creation immediate d;un Pnste de conseiHer et coordonnateur
francophone au siege de la CEA

T,a Reunion regional a-fri oaine de la Conference des Nations Unies
aur la science et la technique au service du developpement,

Proocupee par la necessity d'un reequilibrage linguisti^ue dans

1'action du Comite preparatoire de la Conference des Nations Unies sur_
la science et la technique au service du developpement (UNCbTO) en Afrique,

Souoieuse d'une preparation effxcace de l'Afrique a la Conference

mondiale de Vienne en 1979*

Recommande vivement au Secretaire general de la Conference et a, la

CEA t

a) de poursuivre dans tous les pays africains les preparatifs de
la Conference qui se tiendra a Vienne en 1979 apres la Reunion

du Caire ;

b) de creer sans tarder un poste de c.onseiller et coordonnateur
regional africain francophone base au siege de la SEA, en

relation directe avec le secretariat de la Conference de New York,
et dont les activites couvriront l!ensemble des pays afrioains

francophones, en vue de les aider a mieux preparer la Conference

de Vienne de 1979, en vue de la mise en oeuvre des recommandationB

de la reunion africaine regionale-

Resolution 5 - Mise en place d'un dispositif d'execution

La Reunion regionale africaine de. la Conference dea Nations Unies

aur la science et la technique au service du de"veloppement,

Reconnaissant le besoin pressant a ^echelle mondiale de mettre fin:

aux inegalites, aux injustices et aux rapports de domination qui existent

entre les pays developpes et les pays en developpement et, partant le

besoin d!instaurer et tie mettre en oeuvre le nouvel ordre eoonomique

inte mati onal,
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Beoonnaissant en outre que lea pays africains connaissent dea

niveaux de developpement socio-economique qui different considerable™ ent
des niveaux desautres pays en developpement du monde?

Consciente du' fait que l'appel a I1action Ie plus'argent emane des

pays africains qui ont eu a faire face et ont toujouis a faire face a des

problemes menacant leur existence et decoulant de catastrophes naturelles
prolonge'es, t ■ ' * .... ..

Consciente des problemes cruciaux et.peTsistants qui existent dans
lee vastes regions rurales et secteurs de subsistance des pays de la
region africaine,

.,. .. ...Pr^gQcuple par les obstacles qui ' entravent 1'utilisation, effioaoe de
la science et de la technique au service de' 1 ^existence humaine" Vf dn ■"""■■'"*■
developpement dane les pa^-E africains et? partantV du besoin d'eliminer
ces obstacles?

Tenant oonpte-du fait que la science et la technJKiue- peuvent aider-
les pays africains en general a require,lee effets de la dependance
technique et a atteindre uhe quasi-autonomie technique, -■'.■•■ '■ .:

Reoonriaissant en consequence la necessity vitale d'a"bouj;ir a un
accord mondial concernant un code de conduite sur le transfert des
teohniquesy - . . . j.I

■' - ■ ■ , ;'T..

Rappelant les abjectifs de la Conference des Nations Unies sur la
science et la. technique au service du developpement precises dans la
resolution 2028 (LVl) du Conseil eoonomique et social du 4 aout 1974
et dans la resolution 3i/'84 de I'Assemblee generale. en date du 21 decembre
1976,. amsi que la neoessite pour la Conference de fprmuler un programme
d1action mondialp

Considerant que pour que le programme d'action mondial, dans sa
conception et sa pratique, soit realiste et pragmatique, vise des buts
precis et oontribue a la realisation des objectifs prevus selon un
calendrier arrete, il doit beneficior de la participation de la cemmunaute
mondiale toute entiere a^ox niveaux national, sous-re lona]", regional,
interregional et international, ei; partiouiiSrsdent; des pays developpes,
du systeme des Nations Unies et dog organisations Internationales,

1o Souli^ne^ la necessity de mettre en place un mecanisme effectif
et dote de resources financiers adequates, charge de suivre ot de mettre
en oeuvre le Programme faction mondial qui &nanera de'la'Conference des"
•if^JSf ;Sur la science et la technique au Bervice du developpement \

2. |rie_ le Secretaire general de la Conference das Uatione Unies sur
la science et la technique au service du developpement d'etudier les
diverses options pour la mise en place dudit mecanisme et de" les sou-
mettre a 1'appreciation des Etats Membres des Nations Unies en temps
opportun avant la Conference.,
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de la CEA

Conferee *,„ W.tlon. Unies
«...«.. ^ service du developpement,

V, r-i— °+ V°

national,

tion eoonomique,

Consoiente du fait que la Commisaion econotni^ue pour l'Afridue, et
en particular son Service de la science et de la technique, ont une
f^nct^n de coordination essentielle a jouer en vue de la realisation
des buts et objectifs precises dans ces declarations,

Notant que le Service de la science et de la technique a deja ete
chargrlTTonctions additionnelles par suite dee «^«» «^» ^
la preparation de la Conference dee Nations Unies sur la Boxenoe et la
technique au service du developpement,

Hotant aussi ^ue le Service de la science et de la technique sera

charge de responsatilites plus considerables encore apreB 1979, Q.uand
ll sera appele a dormer suite aux reoo-andations adoptees par la

Conference,

Reopmrnande s

a) que le Service de la science et de la technique de la CEA soit

promu au rang de Division;

b) qu'une fois cette promotion realisee, le Service soit renforce,
tant structurellement que financierement, en tenant dument

compte de la repartition linguistique.
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DES PAYS AFRICANS LES MOINS DEVELOPS TSTO AU CAIBE
L3S2_2 ET__23 aOUT 197«

science

ladite Reunion regionale.

9 Ont participe a la reunion lee representants des pays

la CEA et du secretariat de la Conference des Nations Unxes sur la

science et la technique*

Smportent 1'acuite de certains de ceS proble.es a dee ^
d'urgence critique. Les pays africains les moms developpes en sont a
un sfade de developpement ou les bescins essentiels a 1'existenoe »»
II sont pas adequatement satisfaits. Cos besoins oomprennent 1'alimenta
tion, l'eau, la aante, 1'habitat et^1'education de base. S il est

L«onni que'chadue pa^s doit en fin de compte "^^V^tS^ la"
grammes en vue de repondre a ces besoins, la reunion a constate que la
Cooperation et 1'assistance Internationales seront necessaires dans un
grand riombre de cas, ou l'ampleur et la complexite du probleme depassent
les moyens de chaque pays individuel.

4. C»est ^ourquoi les resolutions et reoommandations suivantes ont e"te
portees a Inattention de la Reunion regionale africaine de la Conference
des Nations Unies sur la science et la technique au service du developpe-

ment pour exaraen et adoption.

A. Resolution sur lTeau

La Reunion des pays afxioains les moins developpes,

Cpnsiderant les problemes poses par le manque d'eau dans les pays les

moins developpes,

Considerant que 1'economie des pays les moins developpes est;,
essentiellement agro-pastorale, .

Rappelant les resolutions adoptees par la Conference des Nations

Unies sur l'eau tenue a Mar del Plata en 1977?j
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Re commande t

1. L'intensification des recherches sur l'eau par 1'utilisation des
techniques lea plus efficaces;

2. La mise en place d'organismes ;;luridisciplinaire3 pour la planifica-
xion et la gestion des rassburces en eau.

B« Resolution sur 1'alimentation

La Reunion des pays afrioains les moins develpppes, :

Considerant que les pays les moins developpes tirent l'essentiel de '
leurs moyens d'existence de I1agriculture,

l'ineufflaanoe des recoltes, la malnutrition qui affecte
des pays les moins developpes et Inattention doiit doit

le secteur de IMconomie rurale de la part des gouvememefits,

Rappelant les resolutions adoptees a la Conference mondiale de
i'alimentation tenue a Rome en 1975 ■ ■ 'J ■

Souhaite j ::..."

riv^ *techniques

3. L'adaptation des materiels agricoles;

4. L'exteriorisation des potentialites des races ianimales d'Afrique;' ,-■*

c* Resolution sur la sant£ ; -1 '

La Reunion des pavs africains les moins developpea.

sanitaire

1. La sensitilisation des populations aux prinoipes sanitairesj ' '

de masse» Particulierement "eri milieu
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3. La lutte systematise et prioritaire oontre les maladies

endemiques telles que le paludisme, la bilharziose, la lepre,

etc..

D. Resolution sur lThabitat

La Reunion des pays afrioains les moins developpes,

Considerant le cout eleve des materiaux de construction imported" ■
et l'inadaptation de ces materiaux aux climats africains,

Considerant le developpement anarchique des quartiers et I1appari

tion et 1'existence de "bidonvilles dans nos capitales et grandes villes,

Re commande s

1. L'utilisation de materiaux locaux pour la construction des

logements. et

2o L'adoption de plans nationaux d1urbanisation et de solutions

concretes pour faire face a la crise du logement.

E. Resolution sur les transports et communications

La Reunion des pays africains les moins developpes,

Considerant que la plupart des pays les moins developpes sont enclaves
et tres exendus,

Considerant 1'insuffisance des infrastructures,

Recommande s

1» La diversification des voies d'aco%s a la'raer; et

2. Le developpement et le renforcement des infrastructures

routieres, aeriennes et maritimes et des telecommunications a

l'interieior des pays et entre les differents pays d'Afrique.

F# Resolution sur la main^d'oeuvre scientifique et technique

La Reunion des pays afrioains les moins developpes^

Considerant que la formation et I1existence des cadres nationaux sont

les prealables a tout transfert de technologie et de developpement endogene,

Considerant la necessite d'adapter les techniques importees aux

re*alites socio-economiques de 1'Afrique,

Re cpmmande :

1c La formation de cadres de haut niveau et des autres niveaux sur

les sols nationaux dfAfrique;
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2. Une large concertation au niveau dt;s cadres nationaux competents

de differentfcs disciplines pcur 1'importation, 1'utilisation et
la rul^arisition des-techniques etrangeres.

G* Resolution speci.ale sur la seohuresse et la desertification,

La Reunion des pays afrjcains les moins developpes

Cpnsiderant que la plupart de£ pays les moins developpes sont
Se par la secheresse depuis de lon.-uos annees deja,

Ocnsiderant 4ue ce phenomene entendre et accentue encore davantage
1 avance du desert dans les pays les moins avances scudano-saheliens,

Lance un appal pour qurune aide preferentielie scit apportee aux
pays memores frappes par la eeoheresso et que des etudes et recherches

soiont entreprisBs pour determiner les divers parametres du "phenomene
secheresse" et de la desertification afin d'en maltriser les divers
facteurs deterrr.inants.

H* Hesclution sur la coop:ration Jnternationale .

Lp. Reunion dt;s pays africains lus mcins developpes.

I1 int.;rdepyndance des nations et leur desir de
cooperation,

->nde

1. Lu reexaisen urgent des mod^l.s d'aide et d'assistance des JTations
Unieeainsi ,ue de ceux de la cooperation oiiaterale;

2. Une aide prefe.entielle aux pays les moins developpes en vue de
re"soudre leurs problemea critiques et immediats, ainsi que les
profclemee de leur developpement futur; et

3.: ,Le. renforcement de la cooperation horizontale sous-regionale.




